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1.

Otto se réveilla en sursaut, avec la sensation que tout l'univers basculait sous lui. Ébloui par une lumière aveuglante, il cligna des yeux et vit avec stupéfaction la surface de l'océan défiler à quelques mètres seulement au-dessous de lui. Il mit un instant à comprendre qu'il regardait par un hublot, celui d'un hélicoptère plus précisément, à en juger par le vrombissement sourd mais continu des pales au-dessus de sa tête.

– Où suis-je ? chuchota-t-il en contemplant la vaste étendue d'eau.

– C'est une excellente question, fit une voix à côté de lui.

Otto sursauta et se tourna vers son voisin, un grand garçon asiatique qui jusqu'ici était resté silencieux.

– Et j'espère obtenir rapidement la réponse à cette question, reprit ce dernier en dévisageant Otto. Mais peut-être pourrais-tu m'éclairer sur notre situation ?

Sa voix ne trahissait aucune émotion, peut-être une légère curiosité, tout au plus.

Il était bien plus grand qu'Otto et ses longs cheveux noirs noués en une queue-de-cheval impeccable formaient un contraste frappant avec les cheveux en brosse d'Otto, d'un blanc de neige depuis le jour de sa naissance. Il portait une chemise et des pantalons en lin amples et des pantoufles en soie noire, Otto un polo, des jeans et des baskets, les derniers vêtements qu'il se rappelait avoir enfilés.

– Je suis désolé, dit ce dernier en se frottant les tempes, mais j'ignore absolument où je suis et pourquoi j'y suis. Tout ce que je sais, c'est que j'ai un mal de tête atroce.

– Il semble que nous ayons tous deux subi le même traitement, répondit son compagnon de voyage. Le mal de tête passera vite, mais je crains fort que tes souvenirs les plus récents ne restent aussi flous que les miens.

Otto constata qu'il avait raison. Il avait beau se concentrer, il ne se rappelait que très vaguement ce qui avait immédiatement précédé son réveil. Il avait la vision d'une silhouette sombre dans l'encadrement d'une porte, la main levée, braquant quelque chose sur lui, mais ensuite, plus rien.

Il se mit à examiner plus attentivement ce qui l'entourait. Un écran en plexiglas les séparait des deux pilotes vêtus de noir assis dans le cockpit. L'un d'eux jeta un coup d'œil derrière lui et, voyant qu'Otto était réveillé, fit à l'adresse de son compagnon un commentaire inaudible.

Otto se sentait rarement nerveux, mais à cet instant précis, il était envahi par un malaise insidieux. Il tenta de déboucler la ceinture qui le retenait sur son siège, mais elle résista. Du reste, cela ne l'aurait guère avancé. Même s'il avait pu se libérer, il ne serait pas allé bien loin : partout où se posait son regard, il ne voyait que de l'eau. De toute évidence, son compagnon et lui n'avaient guère d'autre choix que de rester rivés à leurs sièges jusqu'à la fin de ce mystérieux voyage.

Otto regarda devant lui à travers l'écran transparent, à l'affût de tout ce qui pourrait lui indiquer leur destination. Au début, il ne vit que l'océan, mais soudain, il repéra quelque chose à l'horizon. Cela ressemblait à un volcan surgi de la mer. Une grande colonne de fumée noire semblait monter de son cratère déchiqueté, mais à une telle distance, il était difficile d'en distinguer davantage.

– C'est la première fois que j'aperçois la terre depuis que je me suis réveillé, il y a une heure environ, dit l'Asiatique, qui avait également vu l'île. Je crois que nous arrivons à destination.

Otto acquiesça. L'hélicoptère piquait droit sur l'île et les pilotes s'affairaient à l'intérieur du cockpit, pressant des interrupteurs et actionnant des commandes comme pour se préparer à atterrir.

– Peut-être aurons-nous là-bas les réponses à certaines de nos questions, reprit Otto en examinant l'île qui grandissait à vue d'œil.

– Oui, répondit son voisin, qui regardait toujours droit devant lui. Je n'aime pas rester dans le vague et je suis curieux de savoir pourquoi on s'est donné la peine de transporter des passagers comme nous sur une telle distance. Il serait judicieux de s'interroger sur les raisons de tels enlèvements.

L'hélicoptère couvrit rapidement la distance qui le séparait de l'île et vola en rase-mottes au-dessus de la jungle qui cernait le volcan. Il s'approcha du centre de l'île, survola les pentes du volcan, qui était visiblement actif, et plongea dans les nuages de fumée noire qui s'échappaient de son cratère. Otto comprit soudain que les apparences étaient trompeuses. Si l'hélicoptère avait bel et bien foncé dans la fumée d'un volcan, il aurait été réduit en cendres en l'espace de quelques secondes, au lieu de quoi il ralentit, plana un instant et commença à descendre au milieu des nuages tumultueux.

Otto éprouva de nouveau une certaine appréhension tandis que l'hélicoptère poursuivait sa descente aveugle. Il va bien finir par se poser quelque part, se dit-il pour se rassurer.

L'Asiatique conservait son flegme et regardait toujours droit devant lui, les mains paisiblement croisées sur ses genoux, sans paraître s'inquiéter de la nature de leur terrain d'atterrissage. L'hélicoptère descendait toujours, mais maintenant, on distinguait en contrebas une lumière diffuse qui éclairait des nuages noirs de plus en plus clairsemés. Soudain, l'appareil émergea des nuages et Otto put contempler le lieu étrange qui venait d'apparaître.

Au-dessous d'eux s'étendait un espace immense et violemment illuminé dont le centre était une piste d'atterrissage, autour de laquelle des dizaines d'hommes vêtus de combinaisons de saut et coiffés de casques orange s'affairaient en vue de l'arrivée de l'hélicoptère.

– Visiblement, nous sommes attendus, remarqua l'Asiatique, qui regardait par le hublot.

L'hélicoptère se posa avec une légère secousse et les ceintures des deux garçons s'ouvrirent dans un déclic. Plusieurs hommes en combinaison orange s'approchèrent de l'appareil. Otto nota les grands étuis de revolvers qui pendaient à leur hanche.

Son compagnon se tourna vers lui.

– Je m'appelle Wing Fanchu, dit-il. Et toi ?

– Malpense… Otto Malpense, répondit Otto, à peine surpris par cette question plutôt directe.

L'un des gardes ouvrit la portière du côté d'Otto et lui fit signe de descendre. Lorsqu'il eut posé le pied sur le tarmac, il put se faire une idée plus précise des dimensions du hangar aménagé à l'intérieur du cratère. Une douzaine d'hélicoptères sveltes d'un noir d'encre, identiques à celui qui les avait menés ici, étaient disposés en cercle sur le terrain ; leurs surfaces mates semblaient absorber la lumière des projecteurs. Des gardes aux visages sinistres étaient postés à intervalles réguliers autour du terrain ; à leur vue, Otto estima qu'il valait sans doute mieux obéir aux ordres de leurs hôtes, du moins dans l'immédiat. Wing examinait aussi leur nouvel environnement avec son immuable air curieux. S'il était surpris par cette étrange installation, son visage n'en révélait rien.

– Montez cet escalier et prenez l'entrée principale, leur ordonna le garde d'une voix brusque. Vous recevrez d'autres instructions là-haut.

Otto regarda dans la direction qu'on leur indiquait et vit un large escalier taillé dans la paroi de la grotte qui menait à une rangée de lourdes portes en acier. Les deux garçons se dirigèrent vers l'escalier. Otto se demandait ce qui pouvait bien se dissimuler derrière une entrée aussi imposante. Il entendit soudain un grincement et lorsqu'il leva les yeux vers le ciel, il vit deux immenses panneaux se rapprocher l'un de l'autre, condamnant l'accès au terrain d'atterrissage et les enfermant à l'intérieur du cratère. L'unique éclairage était désormais fourni par les projecteurs disposés sur le toit du terrain d'atterrissage, et Otto frissonna tandis que les panneaux se refermaient avec un claquement de mauvais augure.

Lorsque les deux garçons arrivèrent en haut de l'escalier, la porte métallique s'ouvrit dans un grondement. Ils traversèrent une autre grotte, moins vaste que le hangar du cratère, mais tout aussi impressionnante. Le sol était en marbre noir poli et les parois garnies de grandes dalles taillées dans la même pierre noire et luisante et percées de lourdes portes en acier brossé. Au fond de cette salle s'élevait une imposante sculpture de granit représentant le globe terrestre écrasé par un énorme poing. Au-dessous, on pouvait lire sur une plaque : « Faites à autrui… »

En contrebas s'étendait une estrade avec un pupitre central devant lequel une vingtaine de garçons et de filles chuchotaient nerveusement. Tous devaient avoir à peu près le même âge qu'Otto et semblaient aussi désorientés et inquiets que lui. Des gardes postés aux quatre coins de la salle ne les quittaient pas des yeux. Otto se ressaisit et profita de l'occasion pour les observer de plus près. Ils avaient l'allure de mercenaires, mais ils paraissaient étrangement disciplinés. Chacun d'eux portait un grand étui de revolver à la hanche et Otto était certain qu'ils n'hésiteraient pas à faire usage de leurs armes si nécessaire – ou même, ce qui était plus inquiétant, sans nécessité.

L'une des portes s'ouvrit avec un sifflement et un homme de haute taille vêtu de noir apparut, s'avança avec assurance sur l'estrade, puis s'arrêta derrière le pupitre. Tout en lui était impressionnant, de son impeccable complet noir et sa cravate rouge sang à ses cheveux noir d'encre argentés aux tempes. Il promena un regard froid et calculateur sur le petit groupe rassemblé devant lui. Ses traits séduisants ne révélaient rien de son âge ni de sa nationalité.

– Mesdemoiselles, messieurs, soyez les bienvenus dans votre nouveau foyer, dit-il en embrassant d'un geste les parois de la grotte. Les vies que vous avez vécues jusqu'ici sont maintenant arrivées à leur terme. Vous avez été choisis parce que vous êtes les esprits les plus méchants, les plus rusés et les plus malfaisants de ce monde… choisis pour intégrer une institution semblable à nulle autre. Vous avez tous montré des capacités uniques qui vous retranchent de la médiocrité de la masse et vous désignent pour devenir les chefs de demain. Ici, nous vous fournirons les connaissances et le savoir-faire qui vous permettront de tirer le meilleur parti de vos aptitudes naturelles, d'aiguiser votre ruse comme le tranchant d'une lame. (Il fit une pause et parcourut du regard les visages pâles aux yeux grands ouverts de son auditoire.) Chacun d'entre vous possède une qualité rare, un don, si vous préférez, une prédisposition au mal suprême. La société voudrait nous faire croire que c'est un vice qu'il faut refréner, contrôler et même détruire… mais pas ici. Ici, nous voulons voir se développer toutes vos potentialités, s'épanouir votre fourberie innée, nous voulons vous aider à tourner le plus mal possible.

Il s'écarta du pupitre pour se diriger vers le bord de l'estrade. Lorsqu'il se pencha vers les enfants, il parut grandir encore et certains de ceux qui étaient au premier rang reculèrent avec nervosité.

– Aujourd'hui, vous avez l'honneur et le privilège rares de devenir les élèves de la première et unique école du mal, reprit-il en tendant les bras vers les parois de la grotte. Bienvenue à G.E.M.R, la Grande École du Mal et de la Ruse !

À ces mots, les grands panneaux en marbre noir garnissant les murs de la grotte s'enfoncèrent dans le sol avec un grondement sourd, dévoilant d'autres grottes et d'autres couloirs qui se perdaient dans le lointain. Ces grottes étaient aussi vastes que celle dans laquelle ils se trouvaient, et chacune d'elles semblait bourdonner d'une activité insolite et frénétique.

Certaines étaient éclairées d'étranges lumières ou obscurcies par des jets de vapeur, d'autres remplies de verdure, d'autres encore de machines et de constructions mystérieuses. Dans l'une d'elles, on voyait même une cascade. Dans une autre, une colonne de flammes jaillit, saluée par des acclamations. Dans une autre encore, des dizaines de silhouettes vêtues de noir se laissaient glisser le long de cordes pendant du plafond, tandis qu'au-dessous d'elles, d'autres habillées de robes blanches semblaient s'exercer aux arts martiaux avec une synchronisation révélant une longue pratique.

On voyait évoluer dans ces grottes des centaines d'enfants, certains vêtus comme les gardes, d'autres dans des tenues bien plus étranges. En arrière-plan, Otto entrevit des silhouettes dissimulées sous des vêtements de protection chimique, ou encore des combinaisons d'astronautes. Un groupe d'enfants portaient des gilets pare-balles ornés de gigantesques cibles rouges et blanches.

Un excellent numéro, se dit Otto. Toutefois, comme le voyage qui les avait menés ici, il donnait l'impression d'avoir été conçu avant tout pour les impressionner et les dérouter. Otto examina les grottes une à une, en mémorisant le plus rapidement possible leur disposition, les passages qui les reliaient et les endroits visiblement les plus stratégiques. Les autres membres du groupe se contentaient d'admirer le spectacle bouche bée, mais de l'avis d'Otto, l'homme qui leur avait fait le discours était tout aussi remarquable. Wing partageait apparemment ce point de vue, car il ne l'avait pas quitté des yeux depuis le début de son discours, et maintenant encore, alors que les panneaux dissimulant les grottes avaient disparu sous terre, il le contemplait sans que son visage trahît la moindre émotion.

L'homme sourit devant leur stupéfaction avant de reprendre la parole, réduisant au silence ceux qui bavardaient fébrilement.

– Maintenant, je vous demanderai toute votre attention (c'était en réalité un ordre bien plus qu'une demande). Je suis le docteur Néro, le fondateur et le directeur de cet établissement. Tant que vous resterez entre ses murs, vous serez entièrement en sécurité, sous ma protection, et je n'exigerai en retour qu'une loyauté et une obéissance sans faille. Je ne m'attends pas à les obtenir, mais je le demande toujours gentiment la première fois. (Il leur sourit, et ce sourire indiquait clairement qu'ils auraient intérêt à ne pas se faire prier deux fois.) Je suis certain que vous avez tous de nombreuses questions à poser, et nous nous efforcerons d'y répondre durant notre présentation de l'école.

» Vous assisterez d'abord à une réunion d'information qui devrait apporter des réponses à une partie de ces questions. Ensuite, nous vous ferons visiter quelques-uns des locaux les plus importants de l'établissement et l'un de nos professeurs principaux vous expliquera le déroulement de la vie quotidienne à G.E.M.R. Je suis sûr de tous vous revoir dans quelques jours, mais d'ici là, je vous souhaite bonne chance et j'espère que la visite vous plaira !

Dès la fin du discours, les gardes entraînèrent les nouveaux arrivants vers une porte qui s'ouvrait dans la plus grande paroi de la grotte. Au-dessus de cette porte, une plaque représentait une tête surmontée d'une ampoule sous laquelle on pouvait lire : « Salle de conspiration numéro deux ». À leur approche, les panneaux s'écartèrent en silence, les invitant à entrer dans la pièce.

 

Le docteur Néro observait le groupe qui se dirigeait vers la porte. Cela l'amusait toujours de voir l'ébahissement des nouveaux arrivants devant les dimensions des salles qu'il avait aménagées à l'intérieur du cratère. Il était fermement convaincu qu'il ne fallait jamais sous-estimer l'impact d'une première impression et qu'il était essentiel de frapper de stupeur les nouvelles recrues dès leur arrivée. On réduisait ainsi les risques d'indiscipline, non négligeables chez des jeunes gens qui avaient d'ores et déjà donné un sens nouveau à la notion d'inconduite. Du reste, et c'était l'autre but de ce petit numéro, parmi ces nouveaux arrivants, il y en avait toujours un que cette démonstration de pouvoir n'impressionnait nullement, qui ne se laissait pas prendre à des trucs aussi grossiers et qu'il fallait donc tenir à l'œil. Cette fois-ci, c'était le garçon aux cheveux blancs. Alors que ses compagnons avaient assisté à la petite démonstration bouche bée, en jacassant et en montrant du doigt ceci et cela, il s'était contenté d'observer et d'enregistrer tout, comme s'il gardait ces informations pour s'en servir plus tard. Oui, celui-là, il faudrait l'avoir à l'œil. Néro avait remarqué un autre détail insolite : le grand Asiatique qui se tenait à côté du garçon aux cheveux blancs ne l'avait pas quitté des yeux, sans se laisser distraire un seul instant par les spectacles surprenants qui l'entouraient. Néro avait examiné son visage et lui avait trouvé un air étrangement familier, sans parvenir à mettre le doigt dessus. Décidément, il va falloir ouvrir l'œil, et le bon, se dit-il avec un sourire. Cette année s'annonce intéressante.

– Vous pouvez sortir maintenant, Raven, dit-il doucement.

Une silhouette se détacha de l'ombre au pied de la sculpture et s'avança en pleine lumière. Entièrement vêtue de noir, le visage dissimulé derrière un masque dont les yeux étaient couverts d'un filtre noir, elle s'approcha de lui sans bruit. Néro avait l'impression que l'ombre la suivait pas à pas.

– Enlevez votre masque, je vous prie, Natalya. Vous savez bien que je n'aime pas vous parler quand vous le portez.

Raven acquiesça d'un léger signe de tête et ôta son masque, dévoilant un visage pâle mais splendide et d'une symétrie parfaite, à l'exception de la cicatrice courbe livide qui barrait l'une de ses joues. Ses yeux étaient d'un bleu froid et ses cheveux noirs coupés très court épousaient la forme de son crâne.

– Comme vous voudrez, docteur, dit-elle.

Son léger accent trahissait son origine russe. Elle avait été formée à l'infiltration et au contre-espionnage par ce que l'Union soviétique pouvait offrir de meilleur dans les beaux jours de la guerre froide.

– Mais un jour, il faudra m'expliquer pourquoi vous êtes le seul à me voir alors que pour tous les autres, je suis invisible, reprit-elle.

– Peut-être le ferai-je un jour, ma chère, mais dans l'immédiat, c'est d'autre chose que je souhaiterais parler avec vous. D'après ce que j'ai compris, vous étiez responsable du recrutement des élèves pour cette année.

Néro se retourna vers le pupitre devant lequel il avait fait son discours aux nouveaux arrivants. Il pressa un bouton sur un tableau de contrôle et un panneau glissa, révélant un petit écran sur lequel figurait le groupe rassemblé devant l'estrade un instant plus tôt.

– Cet élève… qui est-ce ? demanda-t-il en désignant la silhouette d'Otto.

Raven jeta un coup d'œil à l'écran.

– C'est Otto Malpense, répondit-elle. Il a une bourse, mais je n'ai aucune information sur l'identité du donateur. Il est à l'origine de cet incident avec le Premier ministre britannique. C'est moi qui l'ai récupéré.

– Intéressant…

Néro était impressionné. L'incident mentionné par Raven avait fait la une de la presse internationale, mais officiellement, le coupable n'avait toujours pas été arrêté et personne n'avait la moindre idée de son identité. Que cet enfant en fût l'auteur était stupéfiant, et ne faisait que confirmer la première impression de Néro. Il résolut de découvrir qui avait financé la sélection et la bourse de Malpense. Certains des boursiers étaient des orphelins, d'autres des fugueurs, mais aucun – et c'était fondamental – n'avait de famille susceptible de s'inquiéter de leur disparition et de lancer la justice sur les traces de l'école. Malpense était du nombre.

– Je voudrais que vous surveilliez cet élève de près, Natalya, dit-il. Je crois qu'il a… un certain potentiel. (Un peu comme une bombe nucléaire qui n'a pas encore explosé, pensa-t-il.) Et celui-là, qui est-ce ? demanda-t-il en montrant Wing qui, bien plus grand que les autres, se détachait nettement du groupe.

Natalya examina un instant le grand garçon à la longue queue-de-cheval noire.

– Il s'appelle Wing Fanchu, monsieur, répondit-elle enfin. Il a été récupéré par notre unité spéciale d'Extrême-Orient. Je crois que jusqu'ici, il suivait des cours particuliers. Je ne connais pas son histoire en détail, mais je sais que l'opération a été difficile. Plusieurs de nos hommes ont été blessés en tentant de le maîtriser, ce qui, comme vous le savez aussi bien que moi, est extrêmement rare.
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